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c.~Av]j..eNi· 
' 10. 

(DHss1i<-AQUARBLLR de Chaudlong). 

M. le Professeur C. le PAHiE, 
Directeur de l'Institut d'Astronomie de Coin,e 

Administrateur-inspecteur de l'l 0niver'lité de Liége. 

La valeur économique 
de la Tripolitaine 

Jusqu'à présent, la presse italienne n'a 
•parlé ôe la valeur économique de la Tripo­
litaine et des sacrifices d'ar,gent nécessaires 
à l 'exiploitation de ce pays, <1ue d'une taçon 
très générale et en phrases fort optimistes. 

L'opinion publique s'est laissée bercer par 
les eS1pérnnces les plus incroyables au sujet 
des r>rt'.!ten<lucs richesses agricoles et miné­
rales de la « tolonie ». 

'M:iis le profosseur <l'Université Luigi Ei­
naudi vient de faire, dans le dernier fasci­
cule du périodique d'économie politique «La 
Riforma sociale» en un article très documen­
té, des découvertes qui menacent de faire 
effondrer toutes les belles illusions. 

Quoiqu'en cc moment tout Italien qui ré­
fléchit désinît vivement l'examen de cette 
question par une persomte compétente et quoi­
que Einandi ait, au fond, des intentions fort 
patriotiques, la presse quotidienne officielle 
a irardé le plus grand silence sur cet article. 
Seule la feuille wcialiste cAvanti • le repro­
duit en grande .partie, avec une introduction 
très sarcastique. Elle le considère comme un 
terrible réquisitoire contre l'argumentation 
fausse, triviale et malhonnête par laquelle la 
presse favorable à la guerre a trompé l'opi­
nion publique et a enga.gé l'Italie dans la 
c folie tripolimine •. 

Le [>rofesseur Einandi, qui appartient au 
parti conservateur, se déclare absolument 
partisan de la politique coloniale actuelle et 
de l'expédition en Afrique. Mais cela rime 
si mal avec sa viQ!ente critique que l'on se 
demande vraiment s'i l n'a pas, tout simpl::?­
mcnt voulu dorer la .pilule des tinée aux par­
tisans de la guerre par une r>rofession de 
foi patrictiquc. 

• Ce n'est pas pour des raisons économi­
' ques qu'il a'I)plauclit à l1entreprise, mais 

» parce qu'il \·isc un id.S.1! >, (-crit Je moroant 
• .-v.·anti •· 

• C'est précii.émcnt •, dit le professeur 
Einaudi, à la fin de son ar ticle, cpal'Cc qu'ell.e 
n est pour l' Etat c'est-à-dire uour les ~ontn­
, buables italien\ seuicment un sacrifJce, 
• sans espoir de la inom9rc compen~auon, 
11 que j'approuve l'entreprise. li serait trop 
• aisé de pouvoir Jouer aux colons pour en-
• richir son ipays et pour aider à payer les 
• impôts! Les Turc:; auraient. bien _raison 
• de vouloir garocr la Tripohtame ! S1 nous 
• la leur arrachons, c'est précisément parce 
• que, comme p.et:~Ac civilisé, nous sommes 
• 1prêts, pour le bien d'un antre peuple (sic), 
,, et de nos vropi C!i cJcscendants, à suppor­
» ter le sacnticc que les Turcs. selon toute 
• aipparencc, ne voul,\Îcnt pas foire ». 

Comme cc raisonnrment idéal n'est certes 
pas celui de la majeure partie ,du public ita­
lien, l'auteur est d'accord avec la presse ·par­
tisante de l'cX1Péclition, que l'on ne peut ex­
poser des 1-éntés aussi danigereuses que le 
sont les siennes, qu'avt><: la plus grande pru­
dence et la 1plus g\·ande résev1·e, afin de ne 

P<lS saper les illusions économiques des mas­
ses, illusions si nécessaires, aux in­
térêts sul>érieurs. c Au point de vue politi­
'» que • î1rétend-il, « 11 est peut-être néces-
• saire de répandre '<fans la er:rnde majorité 
• non pensante de la population, une certaine 
• dose d'illu,ion;; sur les richesses de notre 
» colonie ». La gr.tnde majorité de ses lec­
teurs, surtout après les exagérations oassion­
nées <le la presse gouvernementale," ne de­
vaient d'aiJleurs que fort peu a'J)précier son 
L><>int de vue idéal. Dans les cercles bour­
geois l'embalkmcnt pour l'expédition se pro­
duisit si bien, gr;ice à l'espoir de richesses 
acquises sans grandes peine~, qu'il se forme 
déjà, en grand nombre, des sociétés anonv­
mes pour l'explon:Hion agricole et industrielle 
de la colo11i<'. Certaines dt• ces sociétés ont 
même déjà réuni des .c:ipit:iux ·assez impor­
tants, au sujet desquels, v1i 1:1. \ente occupa­
tion de la Tripolitaine, on a des inquiétudes 
bien fondées . 

On peut à peine s'imaginer à l 'étrnnger, 

le degré de 1a crédulité italienne, dans ce 
sens, et quelles légend~s exagérées circulent 
sur les riohesses véf;.'. ales et minérales de 
ce •udésert de sable •. Einandi lui-même ose, 
seulement à grand ren'ort de phrases modé­
rées, exiposer à un cc1de choisi de lecteur~, 
que l'Etat italien n'aura probablement jam:n~ 
ùn Pr<>fit ie!irect de h colonie ; que celle-et 
ne peut convenir pouc l'établissement d'émi­
grants sans ressource,, ; que la féc~·ndité de 
la cXouvelle Cahfornic » n'atteindra proba­
blement jamais celle de la mère-patrie et que 
l'Italie aura absolument besoin de l'aide des 
capitau."- étrangers pour pouvoir retirer quel­
que chose de ce pay;; ! A pr<>pos des sommes 
nécessaires à l'exploit.1tion du pays, il écrit : 
• 1'1ême si le gouvernement argit a1Vec la plus 
,1 gx:ande économie, des centaines de millions 
" et avec lt: temps de:. milliards, seront né­
» cessaires pour les premH:res installations. 
» L'exploitation exigeïa de plus, environ 30 
» millions annuellement "· 

Quant aux bénéfices l'Slpérés, voici son avil;: 
« Les sm:rifice.s sont i.euls certaius. Si tout 
" va bien, ce sont no\ enfants et nos .petits­
» enfants qui verront les profits 1 " Et plus 
loin : « Comme les fr,ü:; <le l'entreprise de­
» i\·ront être payés et itue la réserve clans la 
» caisse de l'Etat n'y su~fira que pour une 
» petite part, il ne no•is restera uu'à établir 
» de nouveaux impôt.s, à hn>othéquer les fu­
~ turs bénéfices par cl •s emprunts d'Etat ». 
J1 <'X'i)O'<P l'n~•JÎt,. b •'. ''' sit\l~t;on nrt111•1Jf' 
de cette future colo!1ie : « rn tiers du pays 
» seul~ment est ,culuvablc, et ce tiers ne pour­
,. ra ncn produire avant trente ans d'ici. La 
• TriPolitaine ne conviendra dans aucun cas 
• à l'établissement d'émigrants sans ressour-
• ces, en remplacement de J'ém~ration ou­
» tr~-mer. On s'est imaginé ,que l'on pour· 
• ran offrir à chaque émigrant une portion 
• de terre qu'il exploiterait librement sous la 
• Protect1011 de i.ou propre gouvernement. 
» L.'est un a,·aotagc é\•ident d'être sous la 
• protection <le son propre pays. Mais cet 
» a':'antagi: ne pourra être mis à profit, au 
» <lebut, n1 par les prétendus rmlhons, ni mè­
» me par <ies <:entames de mille, mais tout 
" au plus par quelque~ milliers d'ouvriers et 
» de paysans onois1s minutieusement. Ce se­
,, ra seulement si, dans un a.venir assez éloi· 
• ,gné, les premiers essais portent les fruits 
» e51pérés, que l'on arrivera aux dizaines de 
» mdle ». l:.t 1plus loin il &<:r it : 

« La c~lonis,~1ûon se fera, mais seulem•mt 
» après, aes d1za111es, peut-être des centa1-
:. nes d années. Cc sera un véritable 1.J11ra­
» cle sj,, dans un avenir 1>lus ou moins rap­
» pr_oc:he des colons disposant de qucl:Jues 
» m ilhers de francs arrivent à u.n rt'.!suttat 
» ap.rès avoir patienté un an. La Trip;:,Ji. 
» tame ne pourra pas remplacer )'Ame ri· 
• qu~. po;ir ~'émigrant sans ressources, YU 
• qu il n y viendra pas pour y faire in:cti-
11 fier des capitaux, mais seulement pour t.<­
,. cher d'en acquérir par son économie. 3 

Tout aussi illusoires sont les belles .-~pr:. 
rances sur les prétendues richesses u;,. ,!. 
raies de la colonie. dont on ne sait c .. ii­
leius, ab!:iolument nen aujourd'hui. « '> "l ,, 
» a. d'après de simples prévisions d'aill;!u:-s, 
» de riches gisements de soufre à l'el"rrée 
» du grand désen, ce serait vraiment mal-
• heureux, 1u qu'il y a déjà surproduc!ion 
• de ce produit en ltalie. » 

Si le gouvernement est un jour maître du 
pays, il ne lui restera qu'à relier ses mmcs 
de soufre à la côte, par des ro\ltes et cl< s 
voies ferrées, p\lis à attendre l'épuisement 
des gisements de soufre de la Sicile. 

Le gouvernement. gr:îce à sa politique de 
colonisation, se. créera Jen Italie de nom oJ:;!,1x 
adversaires et il ne pourra pas même ~e oé­
domrnager par l'établissement de nouvca•Jx 
impôts. Si l'Italie voulait un jour es-; 1yer 
de lever un impôt ou de réclamer une r i1rtic 
des sommes votées au budget des co!0!11es, 
ce serait le signal <l'une révolte; et cette 
révolte serait d'autant plus difficile à ré 01,i­
mer que les meneurs seraient <les Italic)1S. 

Il ne restera donc aux llaliens, après là 
prise éventuelle de la colonie, d'autre is!.ue 
que de faire appel aux capitaux étrao;rr.'rs. 
Reste à savoir s'ils parviendront à oi . ~i­
muler un peu la mauvaise impression de 
<:ette situation en trouvant des capitaux fian­
çais au lieu des capitaux allemands habitueis. 
l\lais ce qui esL certain, c'est que l'aos·~nce 
de fonds en Italie fera que les ému~·•.nts 
en Tripolitaine dépendront tout autant de 
l'étranger Que dans leur mère-patrie. 

JIBE. 

FÉDÉRATION DES ÉTUDIANTS 
LIBÉRAUX~UNIS 

En janvier. février et mar~ auront lieu trois 
g-raTides conférence p11bliqucs. M. le repré­
sentant l\folll'illoe inaugurera la 15éric en fai­
sant «L'historique de l'arlion <les partis en 
matière militaire. » M. le docteur Barnich la 
c-01Hinuera en parhmt « Du syst~mc social 
clérical»: M. le sénateur Lafontaine. la ter­
minera en exposa11t u Le collertiv.isme. » 

Aux prochaines assemblées générales. M. 
le conseiller provincial et communal J. De­
laite. M. J.-B. Renier. avocat, M. M. \Ville, 
secrétaire de l' Association progresssiste, et 
M. le sénateur Ch. Magnette donneront, dans 
l'ordre où ils sont énumérés, une série de 
causeries. 

Le Comité s'est mis en rapport aYec d'au· 
tres orateurs et espère bien pouvoir organiser 
oncore <!'autres conférences. 

Les fêtes du me anniversaire du 
Cercle des Étudiants Namurois 

Il n'est jamais trop tard pour bien faire, 
se plaît à dire la sagesse des nations. Com­
me nous avons l'intention de bien Caire en 
remerciant et en félicitant le cercle des Etll'· 
diants 0ramurois des belles fêtes qu'il a or­
ganisées les 16 et 17 décembre de feue l'an­
née 19ll, il nous sera beaucoup pardonné, 
bien que ce soit à un numéro daté du 11 jan­
vier 1912 que nous nous voyons obligés de 
confier le compte-rendu des susdites réjouis­
sances. 

Et voyez combien l'inconséquence du 
chroniqueur soussigné fut grande : se di­
sant qu'il avail oîen ciu temps d~va11t :.ii 
avant de déposer son article sur le marbre, 
il s'e:.t laissé aller à un doux far-nientc, 
renvoyant toujours à demain la besogne, 
cependant agréable, qu'il aurait dû accom­
plir à l'instant même.C'est pourquoi bien 
des détails savoureux seront oubliés, bien 
<les personnalités estudiantines vont man­
quer à l'appel de leurs surnoms. 

C'e st de sa faute, de sa très grande faute! 
Songez-y cependant; c'est déjà si ancien, si 
loint:tin ces fêtes qui se sont terminées il y 
a trois semaines. Mais parfois le suranné à 
un charme vieillot qui n'est pas sans attrait : 
et puis. comme disait certain professeur 
d'histoire. nous aurons le recul nécessaire 
et pourrons juger de plus haut. 

*** 
Or donc, ce samedi 16 décembre l!lll, 

s'om' raient Ies fê"tes namuroises. 
RC:unie un instant chez l(lipperl, l'Harmo­

n ie entraîna à sa suite vers les Guillemins la 
f011le des participants. Il s'agissait <le rece­
voir le plus proprement possible les <lélégués 
étrangers de Bru.xelles, Mons, Verviers, Gem­
bLoux. etc. 

Lorsqu'ils furent arrivés, on se numérota, 
les drapeaux se mirent en tGte de rnuloir 
conduire le cortège, l'harmonie les suivit, 
les délégués suivaient l'harmonie, les Na­
murois suivirent les délégués, enfin les hour­
geois suivirent les autres étudiants. 

On revint chez Klippert. Cè qu'on y est 
allé de fois , en ces deux jours. c'est incal­
culable '. 

\'ous vorez le tableau: inutile d'interca­
ler ici la description d'usage: on parla, on 
but le vin d'honneur, on chanta. Ce fut 
très cordial. :\lais il convenait de se res­
taurer. Le Champagne sec avait ouvert au 
large les estomacs: on se sépara, en aL•en­
dant les huit heures, histoire de ret<>urner 
chez Klippert pour reformer le cortège (,•011· 
l'ordre ci-dessus) et partir pour le 

Théâtra de la Renommée 

C'est dans cette salle parfaitement arll­
quate, bien que nullement perpendicul ure, 
que se jouait un vaudeville de t rois Nan.u­
rois (dont deux sont Luxembourgeois), in­
titulé: « Mon Oncle et ma Tante Boniface ». 
Nous en avons parlé d'ans notre numéro de 
Noël. 

Fort bien charpentée. cette pièce est rki­
ne d'entrain et de gaîté. l'v!mcs Lascom1)e <:t 
Sorènc y firent preU\'e l'une et l'autre •!un 
beau tempérament dramatique. 

Les auteurs jouaient trois des nrin•.ip:tux 
rôles. Hache de Heyl fut un Marcel d'un 
naturel surprenant. conduisant certa1 "l~S scè­
nes difficiles avec beaucoup de tact et de 
métier. Le rôle de :\1me Boniface trou\·a '!Il 
BeU•wesse un travesti parfait. Ce fut un me 
inextinguible dès qu'il entra en scène; jeu, 
mimique, intonation sont étudiés et fotn lli:c;. 
"'.\Iaximim. c'était Fiferlin. Tout le n ~nde 
connait ses succès d'acteur. succès qui é;.;a­
lent. s'ils ne les dépassent, ses :mccès de 
footballer et de joli garçon. 

Barbapoul avait bien voulu prêter à ~es 
!:Opains namurois le concours de son r,1 1.'11t 
sj personnel. Il fut un M. Boniface (';.:cl­
ient. Enfin, Rotamort, Costaud, Satyre com­
plétèrent dignement un ensemble très i <'n. 

La salle était copieusement garnie et 
bruyante à souhait. 

La représentat ion finie. ]1> cortège . c re­
forma. vingt-un drapeaux· par devant, un 
il'américain d'Achille) par derrière et l'on 
se dirigea tout natUl'ellemcnt ven; la tnrcrne 
K lippert, pour y jouer son rôle dans 

La Cuindame au boudin 

Nom di diusse ! dirait Mercesot, quel 1.>on­
dc, quel monde! La salle du rez-de-cha.1<.sée 
est em·ahie. On n'avance plus. on ne recule 

on pivote sur place. 
Enfin, un courant d'air met la masse en 

lll<>uvement, car on vient d'ouvrir la po1 te 
donnant accès au local de l'étage et les 
grosses légumes suivent le président Bo:!art 
dans l'escalier, 

Le boudin arrive; comme Pierrot, il est 
blanc et noir. Le pain est blanc, seulem~,1t. 
La bière doit être blonde et brune: mais on 
ne la voit pas arriver. 

Enfin, elle s'amène. Hélas! le gros Ed­
gard L ... s'est placé à l a porte et il prélève 
le tiers des verres pour son usage personnel; 
les copains du fond gémis.sent : le bou­
din ne veut plus descendlre, - faute de 
l iquide! A la fin cependant , chacun boit : 
Mmes Lascombe et Sorène chantent ; Mira­
beau chante; May.eur chante : tous chantent. 
Le uBia Bouqueti est entonné en chœur. Mais 
il est deux heures. Il faut parti r. Et l 'on 
s'en va, courbant la tête, fiers S icambres, 
sous le v-0let aux trois quarts baissé. 

* * * 
DIMANCHE 17. 

uRéunion chez Klippert , apé1itif-concert, 
?l 11 hPIJYAi» ,...,nOll<:ait le [lrogratn'îl!'. 
)/ombrcu~c assistance, composée, en ma­

jeure partie, de têtès assez blêmes, le som­
meil réparateur ayant fait défaut. 

Beh·esse, le délégué de Gembloux, Col de 
Beurre, etc. chantent pendant que nous dé­
gustons les Turin et autres apéros de cir­
constance. 

L'après-midi, en attendant le banquet, vi­
site des établissements namurois, grands 
et petits, éparpillés dans la ville. 

lngurgitation obligatoire de breuvages de 
différentes couleurs contenus dans des ver­
res de différentes dimensions. 

LE B;ANQUET 

Six heures arrivent, C'est le moment de se 
diriger vers le Continental, où est dressée la 
table du 30e anniversaire. 
Cinquante joyeux et bruyants convives sont 
là, sous la présidence de M. le notaire Mout­
joic, un ancien revenu tout exprès, et du 
président Bodart. 

. Le men1;1 était d.él icieux :. cha ir savou reu se, 
vms exquis, service parfait. 

Les toasts furent nombreux et variés : 
chacun prit la parole au moins une fois 1 

Adhémar Risi· avait trouvé au fond de 
nombreuses bouteilles une surabondance. d'es­
prit qui le rendait abS<>lument étourdissant. 
Son voisin se. vit, à un moment donné, dans 
la triste obligation de le calmer un peu par 
une douche au vin de Bordeaux.! 

Enfin, durant tout ce balthazard panta­
gruélique, des chanteurs nombreux se firent 
entendre. J'ai noté une seule chanson par­
ce que bien à sa place dans un banquet, je 
la recommande, c'est : ule K. K.», du ca­
marade Mort-Pion. 

Mais plus rien ne restait à manger et les 
flacons étaient à sec. Mieux valait 1nrtir. 
C'est ce que l'on fit. 

Bientôt l'on se retrouva - chez Klippert, 
alle7.-\'0us dire! - Non, au 

BAL 

Animé, joyeux coloré, bruyant, comme le~ 
fameux bals du Hainau t, celui des Namurois 
le fut, vous n'en douterez pas, Assemblée 
féminine cl masculine nombreuse, augmen­
tant sans CEsse. Mais c'est ici, hélas J que 
la mémoire me manque. J e ne vois plus 
qu'un J)U?.zle de Lêtes connues, qu'un salm i­
gon~is de balles sympathiques. Tout se 
b~·ollllle, se confond: c'est une Kaléidoscope 
g1s;-antcsque, qui parfois amène des com bi­
naisons tellement drôles (ainsi je vois Noé­
mie avec la barbe d'Adhémar la moustache 
de V.Scie, l'air Jocond de Fil de Fer et su­
surra~t de douces choses à son cavalier avec 
la. voix de ;Bellevesse) que je préfère me 
taire et termmer ce bulletJn qui est un bul-
letin de victoire. ' 

WALHALLA. 

,._._. 

Fêtes de la Médecine 

Et dans son antre •\·erte, Ninette sur ses 
genoux, Flanelle à la fauve toison ouvrit la 
barrière de ses lourdes moustaches d'or et 
l~issa échapper le programme des fêtes. 

Samedi 3 février 

·A 3 heures, Vernissage du salon au Véni­
tian-Palace: 

A 5 heures, Réception des délégués aux 
Gu illernins; 
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FETES DE LA MEDEC'N E 

A 6 heures, Vin d'honneur au Vénirian­
Palace; 

A 8 heures, Revue en 3 actes au Thêâtre 
de la Renaissance aViens'y Philis». 

Dimanche 4 févrie r 

A lO 1/2 heures, Conférence en la Salle 
académique; 

A 12 heures, Opéra-concert au Vénitian­
Palace; 

A 5 heures, Banquet au Continental; 
A 10 heures. Bal dan,s les Salons die la 

Renaissance. 
Lundi 5 février 

A 2 1/2 heures, Sortie :braec Kesque; 
8 heures. Punch d'adieu; 
Et le chœur des co.mitard•s des fêtes ré. 

pondit : « Ah ! Ah ! » Et fort bien s'en trou­
va. Et le chef satisfait ajouta de sa voi'X cos­
tale : «Il est temps de se mettre à 11 ouvra­
ge_ » Et seule alors une moitié du cbœur re­
prit «Ah ! Ah!» Et fort ·bien s'en trouv~. E:t 
le jour fixé seul Je quart du chœur revmt a 
l'antre v·erte rendre compte des démarches 
couronnées de succès et répéta «Ah! ~l\.h !» 
Et bien il s'en trouva. A. 

Prédictions pour 1912 
Malgré l'aif.luence qui se pressait clans 

ses antichan;i bres, .ruqus, avons ~té reçus ;out 
spécialement ·par la célebre devmeresse Mme 
de Sparte. . 

Avec sa bonne grâce habitu'elJe, el.J.ie a b1en 
voul11 .nous donne.r quelques « tuyaux », a'b­
solum.ent intéd:its et ga:raJlJtis· sUJ" l'honneu~ 
et sur fccot-tue, a~ ·sujet des événements qui 
vont remplir l'année l9Ll : 

JANVIER. 

L 'e jouir de l'a!tll ne sera ni u n vendo:iedi, ni 
un tr.e:W,e · ex<:ellent <présage. Les profs se­
ront ind.ulgents., les c1éricaux .a.i~ables• et 
polis; les ;r>orcelets se vendront bien. " . 

Vers ·le 15·, 1e .t,emps refrol<lira (P.r.é.d:ict1on 
du vie'llx capiston}. A ce prqpos, celu.1 <l:e la 
Compagnie pniversit~i~e, appelé a ~égner 
sur nos copa:ins., se <lécide vers cette epoql!e 
à interprét.etr co1we~b1eme;'ll~ l~ nouveau r~­
glement. Les étud1an~s milita:Lr1es seront _h­
br•es de logèr ou non. à la case,I'Jlle, <le farre 
l'e)('!ercice 001 de s'en paiss.er ; de se mettre 
en tenue ou de conserver 1es habits <i.e la 
capitale de la Crume. 

L.a. fin du mois es.t caùme. Op ~onsetrVe des 
fore.es pooc vivr.e intensément .te jour ~up­
plémentai.ce de février, (!Jû à: la harute b~en­
veillance du feu pape Grég«nre. 

Reuse descend1 jusqu'à l'oreille die Franiz 
Esser et li.Ji fait .r'és<>nner ·lie tympan -: 

- Sai:.s-ru quel1e di.fférerrce il y a. entre 
l'année 191'2 et Bibi ·Mamour ?.... . 

- lSou.r.irie enigmatique et 1m:perc~tib1e 
ha.uss.ement d'épaul>es· de Jlin,ter1oou.té). 

- n n'y en a pas : tous <leux. sont bissexe-
.. . tiles ! , l 

Franz t<>mbe à la renverse et en cata iep-
sie. Il Ire se réveille qu'en 

FEVRIER. 

T'1édecine et .médecins., carabï.rres et cara­
bins ·danselrut en rondi dan& IDO'll marc de 
café, -

Q.u'est~e ? ... 
Les fêtes de 'F1ane1i1e ! ADrès les noces 

d'or, la n<>œ de FlaineHe ! 
Et la Revue ? 
Qu.el succè5 1 ... 
Je veu'Xl qu'on t'ap.pehle désol'mais le gr~1.nc1 

B6cairr-e, q~oique tu sois de moyen.nie ta11Ue, 
ô mon aJJll. 

Et 1.a ()Qmmhe s.e pendra à ton br.as, pour 
refaire le g.raoo' Bécarre avec toi. 

Ohé 1 Ohé! 
:Vfousqueta:ire tire sa ba:rbiche~te : « Si tiie 

n'étais Aramis, je prentlTais bien um1 verre dle 
P-0rthœ, au T.asting, car je sui~. bien. h,eu­
.reux du s.uccès remparé par le Vleux F1dèle, 
<lira-t-iL ià ses nombreux copai,ns. 

Lie rideau tombe. 
Plus de cohérence revient dan·s mes idée.s. 
Vers- le 20, une mousse jauin~tr.e poussei·a 

sous le nez de Flanelle. Non, il n'est ni 
eJOll'agé ni morv,eux ... C'est sa mou.staiche .qui 
reipoussera, car il se L'était rasée de prè:: 
(poilibus nsibu<s) pour avoi.r u.ne Bonneballe 
de cabot -pemlant J.esi fêtes . Aih ! jeunesse. 

MARS 

· Le mois de la guier.re. La COillflagra.tion 
deviendra générale dans les Ba.likam.s et pays 
d'alentour. On se oroira, là-bas, sur un cui­
ras.s.é françails farci de poudre B. 

Le 2, des incid·e,nts ·r.egr.ettab1es s.e pro­
duis,ent. Gésaa:o :traite un ·étudiant turc de 
«Nougat». 

L'enfant OOlnist'alntinapolitain &e fâche et 
nous assistons à u.ne .attaque en règl;e .die la. 
chaà.re tprafesso.r.ale. 

Vers ion Italienne des op érations césarien­
nes : Attaque rewussée av.ec s•uocès. Pas 
de bles,sé. 500 morts. chez l'ennemi. 

Vers ion turque : Thedoœt·e enlevée à l'a:rm.e 
blanche (de peur). 600 morts et scaJ.pés. 200 
blessés exécutés. Foul titude de prisonniers. 
Télégnphe ne mM'.ohJe plus, coupé. 

Vers le 10, iles bloQ.u,eUJ's preincùr<>nt Le 
ma:sque verdâtre qu'ils garderont in.tact, 
g'râœ à un entraînement secret, tiusqu'après 
l'exaawm Gelai fait énormément d'effet sw­
les P'rofs, paraît-il. 

17. Le Cairnaval ayant 1'1.IB•sé dans- la dè­
che la plupart des copains, Auvray lâche les 
coir<loos de s<>n sac et annonce urue d~stribu­
tion gratuite d'écus pendaint dieux jours, sur 
,présenta.tien de la ve~ carte. 

Ce sera l'émeute, la ruée. Des petits en­
fants .seron·t foulés aux pietds· : Heuse, Not­
tet, Walle et Quartier notamment, échappe­
ront par miracle à une mort affreuse. 

Auvray lieur <déoeme une •médailloe d.e l•a. 
Vierge, qu'il dét.'l:che de s.a. chame de moo:­
tre et leur colle une thu1De s.uppJ_émentaire. 

On n'ose song·er où Quar.tier lira. depen­
ser ces cent sou.s tom:bés du ciel. 

iLa guerre continuera. La plu.ie et le froid 
aussi. Les couirs suivr-0nt oet exemple détes­
table. 

AVRIL 

Dès. le ler, cornmen.cent les giboulées de 
Mars-

Pinoche pince un laryngite : les jeux de 
mot et les calembourdes ne parvie1ment plus 
à trouver .la sortie. - Le drapeau de l'Uni­
versité se met en berne. - M. le pr:ofesseur 
de Pandectes s'en , <Iléjouit, <:ar cela luj rap­
pelle la mère-patrie. L'ame-r Picon fait jouer 
.:on avant-dernière opérette su.r la scène dei 
l'dmpériab, en Roture. Four 11oir. Déses­
poir. Le sous-Barachin se f ... à l'eaiu. - Il 
se cramponnera à une baguette de• chief, 
abandonnée par l'harmonie des sv.rènes du 
Fleuve; il viv,ra. Se recommande -pour tou­
tes orchiestrations de t-out-es espèces de Re-

vues, en t-0utes langues, musiques étrangè­
res, commerciales et autres. 

Le 16 au soir, Lours Berg T. O. apprend 
que sa coopérative a gag-né le gros lot de 
C,harleroy. Il en attrape la jaunisse de joie. 

Le 19, Bilock et 'Fil de Fer parvienne.nt à 
découvrir un poil de 2/ 10 de m/m sous le 
nez du notaire V. Seïe. Celui.ei paie un sou­
per chic, enjeu du pari. 

Fil de fer déguste un splendide navet 
rose, c.Toyant manger du homard, pendant 
que les deux autres s'empiffrent de lan­
gonste. 

Passe moi la. langouste, Edgard! 
Le 28, Adhémar Barbemolle tombe amou­

reux d>'une Muse exqui-se; il lui fait con­
naître les plus avouables de ses désirs et 
prend son bras. Ils vont souper en cabine 
particulière : plats délicieux, homard ex­
quis. Ad:hémar s'endort sur un. divan. Quand 
il se réveille, ni femme 'à côté de lui, ni por­
téeuille dans sa poche_ 

Entôlé! lfomard et vol à l'américaine .. . 
Le 30, fin du mois (prédiction absolument 

garanüe par Mme de Spart~) N. 'D. L. R. 

MAI 

C'est le printemps en plein. Je me tais. 
(Mme de Sparte rit .} - Le 1er, fête du tra­
vail. ·Obligé de brosser, déclare Renard. 

La taverne Kl.ippert n'est plus comble. On 
n'entend plus la firnte Goffin frères rwôr et 
rouspéter; un air moms pur emplit les 1<>caux 
où Lombric règ'Ile en maître. Les examens 
sont proch~s. 

Fi.n.s du mois. Auvray, pour se revancher 
de sa g-énérosité du mois de mars, soutirera 
d·es thunes à la puiss~ce g·rand X. 

Amoncellement de fafiots multicolores. 
On va commencer à lire ses cours. 
La g-uerre se termine : Les Turcs déclarant 

par le sacré Croissant, avoir envO}'é aux Ma­
caronis infernaux les Italiens trop confiants : 
ces derniers, au contraire, protestent énergi­
queme11t, proclama.nt qu'ils sont en bonne et 
belle vie et que ce s<>nt les Turcs qui sont 
tous exterminés. 

Un second V<>guë écrit alors Je tome Ile 
C:es aMorts qui parlent». A. Voui avoue, le 
31, être l'-auteur de ce roman d'amour. 

JUIN 

Le 2. l'autorité académique reçoit l'ord.ce 
du ministère de <lonner deux jours de. congé 
à toutes les facultés, pour que les étudiants 
puissent assister à la première représenta­
tion, en plein air, et dans les lieux eux-mê­
mes où se passe l'action (mise en scène de 
M. M. Maeterlinck) de l' « Homme aux, <>s 
verts », drame policier tiré de notre famem:: 
roman par les célèbres d.r,amaturges Belle­
vesse. Haohe de HevL et Fiferlin. 

Le 4, représentation. Triomphe. Mercesot, 
qui joTue son rôle en personne, est ·déchiqueté 
en parcelles infimes par la foule de ·ses admi­
ratrices. Ne le plaignons pas! L'histoire n'a 
jamais rappo.rté une mo.rt aussi g-lorieuse. 

Le 5 . Machu fait circuler des listes de sous­
cription DOUr l'érection d'un monument à no­
tre héroïque et mélodramatique C·amarade. 
Tout le monde s'inscrit. Résultat: cuite gé­
nérale au Rétho-Club avec l'aTgent des bons 
gogos. 

Plus rien de bien nouveau ; tout le monde 
se consume dans l'ardeur du bloc. 

Les •bleus deviennent verts, l'E.i;rlantine 
perd de son rou,R"e. •Ces messieurs» de leur 
jaune. 

«Plus de couleurs JX)tit.iques, plus de que­
relles entre frères• . chantent en chœur, et 
très faux, les pacifistes enragés. 

Vers la fin du mois, chaleurs tropicaJes, 
soleil terri:ble, plus d'ombre nulle part. Les 
Ç.anots de l'Union et du Sport Nautique pren­
nent feu sur l'eau spontanément· «Bonoule 
coule à pic, le Notaire prend d~ Fil-de-Fer 
pour le .radouber : toute.s les communica­
tions avec l'Ile d'Oug-rée sont interrompues. 
J udoc se lamente. 

C'est le marasme, Mord'edans bloque en 
caleçon de bain, Quarthier en équipier du 
Sport. Achille est à poils sous sa ])l<>l1se <le 
dissecteur. 

Marius et Nicolas dans le costume 
complet de la Maison Adam and Co, tavlors ; 
seul. Broquevort ne ibronche pas, s'habille 
comme en hiver et n'oublie pas d'exhiber à 
toutes ses nouvelles <:ounaissances son cla· 
pant chapeau de chez Larroque. 

JUILLET 

C'est la lutte finale ... 
Les profs S·ont rangés en bataille devant 

des tapis verts criblés des taches de sueur 
des récipiendaires. 

Ma dern:ère prophétie : il y aura très. très 
peu de mofflés cette année, c'est certain.Quel­
ques étud.ia.nts passeront tout simtllement, 
beauc<>up seront tellement forts· oue les pr<>fs, 
J)OUr s'instruire, les prieront de· revenir une 
seconde fois en octobre. m::iis très peu, ie le 
répète. très veu seront mofflés. 

Mme de SPARTE. 
Pour copie conforme 
René-Louis AVRIL. 

L 'APPEL 

Sous ce titre vient de paraître le premier 
numéro d'un journal estudiantin libéral gan­
tois. ~ L'• Etudiant Libéral» lui S<Ju1haite 
longue vie et piospérité florissante et lui en­
voie de Liég-e un fraternel salut. 

LA REDACTION. 

Un Prof. trop peu connu 

C-0nférencier charmeur possédant un vo­
cabulaire r.ic~e- au re~ard fin et particulier, 
orateur ongmal, d' .ailleurs tres écouté à 
l'é'tranger, lettré des plus distingués parmi 
ceux <l<>nt la Belgique est fière, romani.ste 
des plus ·savants, aussi bon pro.fesseur 
q~'exce_llent maître, -peut-~tre parce que an­
cien éleve de Gaston Pans, président d'wne 
Associat ion réputée fransquillonne et prospè­
re, anti-flamingant convaincu,directeur d'une 
cla·sse de l'Ao.démie Royale <le Belgique et 
d'une revue politique et littéraire, connais­
·sant personnellement les hommes célèbres 
des « quatre z'hémisphères » et parmi eux 
~lus particulièremen.t les membres de J 'In s­
tltut' de France et de la Comédie française, 
chevalier de la Légion d''Honneur, nou parce 
q)Je l'aIÇi _de 'beaucoup die ministres ou d'an­
ciens =istres français, mais à cause de sa 
vale!-!r personnelle, ce qui est rare, quoique 
famµïer de l'ex-sul.ta.n de Turqu.ie aima;nt 
à dtre les vérités à tout le monde' et pour 
~ela peu aimé des g-rands de l.a ten-e dont 
il a bles.sé l'orgueil, parvenu à situation 
très ·enVJable par son seul travail et sans 
e11c-0uragement : Maurice 1Wilmotte, profes-

L'ETUDIANT LIBER.AU. ,. 

seur <>rdinaire à la FocuHé de Philosophie 
et Lettres de l'Université de Liége, donne 
un cours a<lmirable pour deu.:x ou trois 
élèves privilégiés. 

Rie.n ne manque à sa gfoire, mais il 
manque à celle des étudiants de seconde 
philosophie. 

BLAN CHETTE. 

----+--••+• ( 

CIIRONIOlJE DE LA SEMAINE 

LUNDI: 

Jour de 1'An. L6 camarade Mousque­
taire s'amène de Namur et, <lu plU•s Join 
qu'll m'aperçoit, il me cne à tue-tête : Je n'ai 
Œ>as dorm1 la nuit et je vais demain au cbar­
Jbonnage. Je crois Que le grand siport de notre 
ami est de jou,er a u type vanné : songez donc: 
pa·sser des nuits d•ans la rue, à Namur, avec 
de gentes dames, cela vous d:onne des cour­
•batu res dans les reù1s et .vous i·end moche 
pour quarante-huit heures. -

Je c-0mprends d'ailleurs très bien la fat1-
g;ue du Mousquetaire, p-uisqu'il a passé ses 
vacances de Noël à se saoûler, à boire qua­
tor~e à qtünze demis ious les soirs au Paiac~ 
de Namur, en faisan> r_de l'œil aux chanteu­
ses. Et puis notre a• .:i jouit de la propriété 
de posséder un père émine)llrnent barbare, 
qui le force à descendre au charbonnage de& 
Français t<>us les huil,jours où il va s'étirer 
comme une grenouille dans 'les flaques d'eau 
C: ' une «:ouche de 28 <'entimètrès d'ouverture. 

Heureusement que le père Flanelle fab!i­
qi.ie une chartreuse adéquate, sin<>n r1:0tre 
vaillant camarade aux moustaches crochues 
devrait .aller faire une cure de repos dans un 
port de mer quel.conque. 

MARDI: 

Connaissez-vous l'aspirant pharmacien Del­
P-0rcc1 ? Eh bien l ce joyeux: pharmaôsant 
s'est senti le besoin de faire pa-rler de ],ui: 
il m' a chatou.illé l'épi.derme, et moi, qui ne 
sais rien refuser: ie m'exécute. 

Sachez donc que !'.aspirant Del-Por-cq a 
reçu le surnom de Calomel. Comme il, est très 
fier de sa moustache noire et de ses. cheveux 
idem. il interprète son surnom d'une façon 
très ingénieuse : en le dérivant C::u grec, cela. 
voudrait dire simplement: le beau noir_ Vous 
voyez d'ici ce que c'est flatteur. pour lui l 
Mais moi, j'ai trouvé l'explication exacte du 
surnom. Le c<>pain Del-Porcq possède la ma­
ladie de faire des jeux de mot à proi;>os de 
tout et de rien ; il v-0us les sert à •brûle-pour­
point, sans crier g-aTe. si bien que. au com­
mencement. j'ai fai11i en mour.ir, mais main­
tenant. cela me produit le même effet qu'un 
lavement: déconstipation complète. Le par­
-r.ain de Del-Porcq aura probablement res­
senti la même chose .que moi en sa présence, 
et pour ne p<is l'appeler Purg-atif, il l'aura 
gracieusement <lénommé Calomel. ce qui re­
vient 1111 même. 

l'aiouterai que le camarade Purgatif est 
Constamment YiSible a l'hôpital <les Ang-Ja.is, 
sauf le mardi, jour où il balade madame avec 
la d·ernière des flammes. 

Avis donc aux: constip<é.s ! 

MERGREDI : 

Un petit drame si~:-.< passé à ce même 'hô­
pital. L'ami Buc-Kens poss.édait une éprou­
vette ... Oh! une épr-0uvette épatante, du plus 
pur cristal, 1rraduée en cm3 de O à 25<J. Et 
l'ami Buc-Kens la refr<>ttait, la lavait. la. re­
lavait. et s'en servait pour un usage sacré: 
la fabrication de sa sainte chartreuse. Or, il 
advint que ce bourru de <l<>cteur Flanelle ra­
mena pour loger une nuit aux Anglais. un 
jeune gaillard de Nes.sonvaux: qui avait bu 
plus que de coutume. Le <lit gaillard coucha 
dans la. chambre de Buc-Kens et lorsque ce­
lui-ci revint Je len<lemain, un un miracle 
qu'il ne s'explique pas, la fameuse éprou­
vette. laissée vide la veille, était lJleine de 
liqueur jaune 1 On g-<>ûte: M. __ elle fleurait 
l'urine. C'était de la chartreu~e de ce bri­
,R'anrl N'!ssonvaut-0 is, qui avait pris l'éprou­
vette 1>our un vase de nuit perfectionné_ 

JEUDI: 

Un littérat>eur vieni <le se révéler à l'Uni­
ver.sité. Il n.'est runtre que Carl le Satyre. 
Doué d'un zèle i•nfatigable, d.>une profonci'eur 
de vue pénétrante, <l'ulJl in.stinct a:e psycho­
logue a:hurissant, il v,ien.t <le corn.poser q1uel­
ques poèmes grand,ios·es à, l'usage dies jeu­
nes-filles & <les étudtfo,nts puceau~ .. Nou,s. c~­
~erons q1Uelques titres au hasard : • Le Petit 
\Bois ». - «lor:squie tout est fi.mi»- - « Eglo­
gue satvrique ». - «La feuille' d<e vigne». 
- ~ La' servante flamande où Ma.estricht co­
cufié». - « La fai.me des forêts hu!lllai:nes ». 
- " La tempéra•tu.re critiqUie ». - « Une m.Li•t 
à Charleroy ll, etc ... 

On. parle de faire éditer ces belles O:füvres 
emiprein.tes· .d'un souffle <l·e profond lyrisme .. 
A quamd. les souscriptions ? ... 

VENDRED1I: 
ki le caimar:ade Re-Na;rdJ fut p]IUS bouché 

qu'un corbeau et se fit prendre au' piège. La 
tenta1ion avait :pris là forme d'u.n:e adOT'a'ble 
bouteiUe de Chartreuse (Encore et tou­
jl()uir.s !), d:'un vert émeraude, à 7-0 0/0 d'-a.1-
cool, œu.vre du ·cam~adJe d'e P·igme aiu Lait, 
alias Pi•gnouf. En · ·nagnie die Van· de 
Wy-Wer et de Piffn01Jf, "Re-Nard but, but et 
él'lebu:t si bi·en qu il t>Qmba j1vire-mo11t sur les 
plau<Cbes. Messieurs les docteurs jugèrent 
un 1a.v;age -d1estoroa<: ill(li.spensable... et eip 
avain.t le syphonnage ! 

Hélas ! le maltheureux: fuit syphonné comme 
un vulg.aire intest'ÎJlll cons,tipé. 11 manqu.a 
d'en devenir fou. Personne -ne s;a.it s'il ne 
l'est pas en-core. 

SAMEDŒ : 

Le cama.ra.de Pinoche me chargie d'a.rmon­
cer à; ses nombreux arrnis et con.naissances, 
qu'.ayant 1' Amou.r ein tête, ü illl'a plus le 
remps die s'Onger à fa.ire ~s: jeu•x de mots. 

- Vois-tu, me dit-il, Ninie m'ensorcelle. 
Je vais jus.qu'à lui off.r.ia des blouses de 
tren.te francs 1 .. . ». 

Mais c'est de la rag.e, mon vieux Pino­
che ! ... AU' fond, j.e reste aittendri quand• je 
l'aperçoiJs au. Winter, bravauH lies bombes, 
serrant bien p.rès, co·ntre son cœu·r, la chaise 
o,ù s'assieru N-inie. L'autre jour, co.m:me la 
gen:te enfant était descendue à la: cour, (ç;à 
c<YUte cha:que fois dix centimes à Pjnoche), 
ce der·nier, pris d'IWl accès amoureux, et 
pro.frtant de l'obsotrité cinématographique, 
se pr~k:ipita vers la chaise précitée et ba.isa 
v-0luptueiusement la ,pl.ac.e enc-0re cha'Ude où 
Ninie avait posé son ... cœur ... C'étai~ \lill 
beau geste. 

BECA·R<RE. 

_ ... _ 

Jour de Guindaille 

C'est au.j-0u00'hui j<>u.r de guind·aille 
Chantez, c.riez, fahes les fous 
Et Que l~s vitres en tressaillent, 
Que 1a ... ~re versée à flots 
Dan.s v-O's1 gosiers, larges goulots" 
R:évolu.tiQIIl.t)e vos entrailles. 
Il faut boire comme des trous : 
C'est aujotuid-'h'uû jou<!' de guindaille 

C'est aujourld·hu.i jou.r <le guindaillie 
Chansons :r-0s·ses et •refa'a.ins g.rivois., 
Tout est permi!s., et .que l'on braille 
Ga:r<lez-vous1, timides donz·eHes 
N'entrez pas, s·ua:ves pucelles ' 
Et que trop vertueuse s'en aille· · 
Dieu ne n-0us a pa.s f.ait de oois: 
C 'est a11jound'hu.î .i<>u.r de ~uindail1e 

C'est aujourid'hu.i jour <l'e "'uindaille 
TaisezJv()rus, bowrgeois emrnyeux, 
La Bohême est ici Qui raille. 
Laissez fa.ire les. bon.s œifants 
Car la jeulliesse n'a qu'un temps. 
Et c'est le j-0ur de.s rien-qu>Î-'l"aitùe 
Taisez-vous botLrgeois e.nnu.y·eu..x 
C'est auj<>urd'hui jour <le guindaille 

C'est aujour<l'lmi jour de gu·in<la:ille l 
Dormez, objets die nos amours 
Douces V1ertus die toute taille ' 
V<>s esclàves .pour .aujou.rd'hui, 
'De v-01s chaînes sont affrMJchis 
Et Cupidon perd 'La bata1lle. ' 
Dormez, ·Ce n'est que pour un; jour ! 
C'est aujourd'hui jou.r de guindaille ! 

C'est aujourd'hui jour de guindaille 
Trêve à tous 1.es moo'Ïcaments 
Aux injections, à la mitraille' 
D~ pil.ules et des <>llllguents. 
Sodas, Kaisers, boissons <llenfants 
On vous 1aifsse pour la maxma1.Jle '· 
Trêve à tous les mêdicaments ' 
C'est aujouI'd~huii jour <l;e (fÛfod.aiUe 

C'est aujo~d·'hUti .iour <l;e gu.ind.aille 
Chantez, <:nez, faites lies fous 
Et que ~s vitres en tres•saill.en·t 
Ou.e la bièr.e ve.rsée à !flots 
Dans vos gosiers, larges goulots 
Révolutionn.e vos entrnilLes ! 
Il' faut boire comme des trous : 
C'est aujourd'hui la guindaille l 

FRA:.VI 
de Venrièrs. 

LES CERCLES 

LE Ct.ALA DES CONVALE SCEN TS 

tes Liégeois amateurs de sensations d'art 
a.piprendr6nt avec plaisu que le Comité 'de 
l'lEuvre des Convalescents a décidé de donner 
e~1 représentati<>n de grand gala, le 19 ja11-
v1er, au Théâtre du Gymnase : «L' Arlésien­
ne. » Nul di:iute que l'œuivre dramarique d' Al· 
•Phonse Daudet et la musique si colorée de 
G~org-e~ ~izet n'attirent au G}rmnase le ~out 
L1é_ge elcr,gant et ,généreux, heureux de té­
mmgne.r sa sympailiie à une œuvre éminem­
ment u>hilant'hr.o,pique. 

Apporter des réconfortants aux coll;vales­
cents sortant .des hôpitaux, anémiés par une 
longue maladie, ou leur procurer de nouvel­
les forces par un séjour à la campagne tel 
est le but que J.JOU'I:Suit cette œuvre ad~ira­
ble. Se rendre à s<>n invitation, sera l;i. meil­
leure marque de sympathie à lui doru1er.& 

CE•RjC LE DES ETU1DI ANTS 
HESBI CNONS 

Jeu.di 4'. - Visite des usines MéJ.otte, à 
Rem1~ourt. ,.M. Jules Melotte, le dlstmgué 
préside11t d nonneur du Cercle des 1:.tudians 
oesb1gnons, l'avait invüé à v1siter les vastes 
el masn1fiques usines de Remicourt. Ils s'y 
sont rend'Us jeudi dernier. f ls en sont reve­
nus t-out à tait enchantés : d'abord l'usin1:: 
Mélotte est un établissement modèle s.ous 
t.ous l~s _rapports. ~nsuite, le Moët et Chan­
don a1ns1 que les cigares de M. Mélotte sont 
excellents. Br~f, accueil des jJlus charmant, 
clout les Hesblgnons conserveront longtemps 
un bon souvenu. 

CERCLES DES BOURSE S 

Le galai annuel du Cercle des f)ourses 
donné le ~2 ~éc~mbre, .au Théfü:i:e du Gym­
nase, :wa1t reuni chambrée comp1ète. «Bee­
thoven,? de Fauchois, magnifiqu,ement in­
terprétee, sut contenter les plus difficiles 
et on ne tr<>uva. que des éloges à décerner 
aux excellents pensionnaires de M. Mouru 
de Lacotte. Quant au point de vue pécu­
niaire, le bénéfice est des plus a.pprécialbes 
et permet d'augurer on ne pèut mieux pour 
les années futures. 

Par suite du dép<!-rt au Cong<> du cama­
ra?e F1rket, le ·Com1.té a été m0difié comme 
su1t : 

.Présige;nt, Edmond ·Foret. rue Henri Maus; 
v1ce-pres1dent, H. F1-édéricq · trésorier A 
Desoer_; trésorier des fêtes, 'Th. Dela~eux; 
secrétaire, Paul T.homas; commissaires, L. 
Gàller, H. Haeymal, A. Lacroix, P . Sou­
magne, G. Drossard, .c. Fincœur, A. Mar­
quet. 

ETH:AN OL·CLUB 

On n,ous 6crit de Vervièrs : 
Le's J<>-Y~lL~ étudiants de la ligne de la 

~ es<ltre. clisc1'J)les de l'Université de Liége, 
viennent <l.e f()frnder un cerde dont le nom 
es.t, pour les. i111itiés aux c.hoses de la chi­
m,te, s~~gest1f et évocateur de ripa.il1es. 
C ·est 1 Ethanol-Club, qui grnupe des ca­
marades de toutes les fa:cu1bés sans distin-c­
tion di'op.ini~n religieuse ou p0litique. Moins 
de .~e~ mois. apr-ès sa naissanœ, la jeune 
soc1ete trouvait :moyen d.e donner à ses mem­
br~s une . fête 'lll1ll .prognmme copieux. 
Qu on ern JUge : bal, concert, revue et guin­
daille. - « Pas m10ins de cent sous ! Restez 
couverts ! », tel était le titre de la. revu•e ; 
pend·ant pJ1Us de d:eux beure:s., e1le a.musa foL­
le.ment les -co1:>ains éthanoliques et les quel­
ques \"Mes privilégiés .qui a'Vaient ét·é invités 
à se ,ren<lze au Casino de Heusy, le srum.ed'i 
soir 30 d1é-cem bre. 

Les séances ordinaires du. Club ont lieu 
à Ens.iva..L, isous la présidence du sympathi· 
que carn. ù.f>arcel Baiser (et non pas Baisé). 

Les échos d"Emsival et de Heusy Clll, Qnt 
déj.à ente.n,du et en ente11dront enc<>re de 
belles.! 

ASSOCIATION DES ETUDIANTS 
EN SCIENCES NAT URELLES 

Compte-rendus des dernières séances 

5e avant Noël: Séance très intéressante. 
4e avant Noël: Séance très· in~éressante. 
20 avant Noël.: St-Nicolas; très intér<?s· 

' ' - , f . , -. · ... 

sante (et je parle sérieusement), sous le pa­
tronl!-ge de la Pied-dou.-che, avec effluves 
mustcal.es de Ba<:helot. Mlle M... représente 
les femmes (que c'est plat!) absentes. 

1re séance avant Noël, ou séanoe d'adieux · 
très intéressante. On v décide <le proteste; 
viruleuse~ent _ d~ns la <Question des compa­
gmes umvers1ta1res_ Concours de c igares ; 
chan.sons. express (V_ Boileau). Bref. ensem­
ble très rntéressant de séances. 

A la Compagnie Universitaire 

N10uvclle réunion de nos étudiants militaj­
r~s, ?es joui:.nalistes estudia1Itins et des dé­
le~·ues des Cerdes, •.ren<lrecli d·ernier, chez 
·~.hppert. 

La question d'll prin<:ipe même des Com­
~guies un,jversitaires est écartée : il con­
vl!ent de ne pas eiwenimer un. débat q1Uj rend 
sunpfoment à taire améliorer la dernière cir­
culaire ministérielle. 

J 

~u sujet ,d~ la matinée à passer hebdoma­
dairement .a. la caserne, et qui, par suite de 
la .composiuon des horaires des cou~·s et 
des labo!i, n'atteint ·que les étudiants du Droit ~ 
et de Ja Philosophie, tous se.nt d"ac-co~=r_...cl .. ; --"--- • _ 
pour e~ réclaJJJ.er fa s.upipressiQn. Nous , 
sons b1;en que l'autorîte nrilifuir'e ra.p'P:ô'rtef~ 
cet ar~1d~ clan~ !c plus bref délai : elle 6Vi-
tera ams1 des m3ustices flagrantes . 

De . ~êi;ne ~t réclamée la suppression du 
re11voi a 1 active iiendant les vacances c1e Noël 
et de Pàques. · 

Enfin, ~es étu-0.iants .<le la dasse 19'.:t 1 de­
~anden t a J>?Uvoir JOU1r. de l'exemption s.pé­
ciale de 3-0 Jours a1Vant l'ex"amen de juillet 
oomme leurs caaiarades de 19110. ' 

Ce n'est qu,e rjustioe. Si avalJllt l'examen, ils 
doivent_ IJ.ren<lre 30 jours <le C01l4Sé sur les 50 
auX1queis ils ont droit, il ne leur en restera 
plus qu~ 2-0, en .su._pposant qu'ils n'aient pas 
demande 7 <>u 8 Jours de répit ~endant les va­
cani::es _de, Noël ou de Pâques. De plus, au 
cours de .1 année, un mariage, un deuil dans 
!eur. famille, ou to?t autre occasion les force 
a pi:en<lre 1 ou 2: Jours supplémentaires. 

Supposons qu'il leur a·eS>te 1-0t jour.s - a,u 
maxllllum - ae corugé à ertldlloyer. 

S'ils. ont réussi en juillet, pas ou très peu 
de vraies vacaniçe~ po·ur se reposer : ils sont 
ast~emls au servwe actif à la caserne dès 
ql.!'1ls ont emiPloyé les 10 jours qui leu{ res­
t.a1ent. 

S'ils Ol;lt échoué, la question est bien plus 
g_rave : ds n'auront que dix jours pour étu­
dier convenablem<:nt leur examen. Car iJ faut 
ra!Ilener ,à zéro .le travail qu'ils pourraient 
faire apres leur J<>urnée de caserne. D'où de 
gr_and~s chances pour eux d'être une seconde 
~ois llJ<?urnés ; conséquence : renvoi définitif 
a l'active. 
lEnregi~tro~s enfin. avec plaisir que M. le 

recteur Graw1s est mtervenu lui-même au-
près de l'aut-orité militaire. ' 

A._ la Chambre, interviendront MM. les d6-
Putes Va1.1 i\farcke et. Dalle1wa1gne, qui nous 
ont 1>rom1s leur appu1. 
, ~~tsque l·e g'Ou\·ememe.nt estime nécessaire 

l ·e.x1~ten<:e des co~pag!lles universitaires, à 
lut de l<Cs rendre sup·J!ortoables et de veiller à 
c~ que, dans leur forme hybride, el1Jes ne 
fa~sent pàs plus de mal que <le bien à ceux 
qm ont le dnJjt d'en user. -

W. 

ECHOS 

Le camarade Della Porta. se recommande 
po~r leço?-s die gymmastique italieime. -
Pnx m>0<le!és. - 6'l1CC'ès g-a:ranti. 

Le susdit camarade. <!onne 6e~ bke'J)s 
comime. p.reuv,e : depuis qu'il pratique ce 
sport, üs OJl·~ g.a.gn.é 5 centimètres de tour. 

Pour re~seignemen.ts complémentaires on 
·peu.t aussi s'a<Lresser .à l'Hôpi:taJ d:es 'An­
g~s l(<iemander le Dr Flanelle). - Bi.en re­
temr 'adQ"esse. 

(Communiqu.é.) 

* * * 
. Nous .ai>pre?;.ons Que Le camarade GodaJl()t 
Jeune vtent d etre engagé en borrrue et d·uie 
fo,rme pour la Rev.ue de.s Etudiants en Mé­
dtecme ,en. qualité de g.ran.<le première dan­
seuse eto1le. - Toutes nos félicitatcions. 

* * * 
Camarades, pour vos copies de cours 

adressez-vous à N. B., rue de I' Ag neau 14' 
au second. Se présenter ent re 5 et 7 he~res'. 

* * * 
D.e notre police se<:i:ète, par c.'tlblogram­

me : 
« Camarade Faux Rey gravit journelle­

ment Haute-3auv,enière, même par pluie ball:­
t,ante, à la remorque pucelle aca<lélmicie·nne. 
- Police des m:œuTs sur les d:ents. • 

* * * 
- Les Salons de Coiffure J. DEPRE, 

rue de la Régence, 45, se recommandent 
par leur bonne tenue et leur personnel tJe 
premier ordre. - Abonnement : 20 p. c. 
de réduction. 

* * * 
Agence Havas : 
~ . Cam~a.cLe Hugo IF.rance N. a. faiJl;i se 

suicider hle.r en appi.;enant qu.e la « VaiLse) 
d~ la «. 'l{'eUll'e Joyeuse P était ban1J1ie ctes 
airs chŒsis pour la revue des Ca.rabins. O.n 
cra.int pour l'équili>br.e dies facultés du dâit 
camiara'Clie. 

I1 paraitrait qu'à cette nouve11e le cama­
rad·e Gasoon- dit Ment de V. R. a attrané 
UQ.e •Crise de fou mre, qui d'll·re touJjoui;;$. :_ 
On les a m is tous deux en. Volière ! » 

* * * ROYAL RIN KINC PALACE 
SALLE ROYALE DE LA RENOMMEE 

Rue Laport 
Direction : Joseph Kruyen 

Séance de patinage tous les jours de 10 
heures à midi et de 2 à s heures. En gala 
les lundis, mercredis, vendredis et samedis. 
Entrée : 1 franc. , 

Les mardis. jeudis- et dimanches, séances 
ordinaires, droit d 'entrée ainsi que tous les 
Jours avant midi : 50 centimes. 

Etudiants : 5J.l p. c. de réduction lundis, 
mercredis, samedis a!lrèS·dîner. 

* * * 
~~s DE . FORCE MAJEURE. - P.ar 'tlrt.è 

S<>rree ph1,v1e'll;se, vers o.nze J.i~ures, le œ.m-a­
œ~e Biéc:arre regag-nia s-0n pactebin et illko se 
mi.t a.ui :plumard. Après avoir fait P-as mal de 
sal\llts elle_ car.pe_ dwramt la niu,it, iI s-e leva )e 
len~mam matm. t<>'Ut courbatUtré. I~ s'~tûm. 

f 
,/ 
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Spectacle de Famille 

bailla loinguement, puis s'écria : « A\1jour­
d'hui je sors jusqµie deux heUJres, ca.r, quand 
j,e rentre tôt ... il mie semble que ... dm es.t 
l'l it., . et je ne puis dormir! l »· 

* * * 
HADELIN LANCE, tameur·chemisler-cha· 

peller, 38, rue du Pont·d'lle, 38, a toujours 
les dernières nouvautés. 

* * * Le camarade Mousquetaire fait savoir à 
tout qui veut se payer sa tête, qu'il suffit de 
se la procurer auprès d'un des nombreux des­
sin<1teurs qui l'ont croqué, tant en boxeur 
qu'en satyre poiiu. 

* * * 
ETUDIANTS, pour vos Imprimés psr· 

sonnels et les Imprimés des Cercles, adres­
ez·vous à l' lnmprhnerie Herman Wolf, rue 
~man·Reuleaµx, 43·45. Téléphone 897. 

* * * 
E·1·entuellcment... espa .. ., nous dit le sire 

cl' Argent-pupitre, je pense que c'est essen­
tiellement faire un bon mardié que; d'ache­
ter mes cours 50 francs l 

- Cela dépend des cas... . 
- Oui éventuellement, espa ... la question 

peut-être' controversée ... Edmond Picard est 
un peu de mon avis ... et mon éminent col-
lègue Monsieur Deux-Chasses croit qu'éven­
tuellemcnt. n'est-il pas vrai?.. . c'est très 
économique l Mais je le répète.. . 1::. que:;­
lion est très controversée ... Z'opine pour l"af­
fir1n:ltive. 

* * * 
Les deux habitués du. Carré et des >Iu­

sic-Hall que sont .3ohet et Séverin ont trou­
vé un moyen ingénieux pour solder leuTs 
innombrables consommations! Ils se balla­
dent avec toute une bande de Slaves de Bo­
hème, rt, lorsqu'H s'agit de payer, ils d~m­
nent un de leurs Tchèques en payement. 

* * * 
L'ingénieur Erman'!le-Ah ! Lai-0. revenu 

récemment de Batavia ou de Singapour, 
nou; confie que lorsqu'il ~tai~ là-bas1 il ~'a­
musait. pour égayer les 1~d~gène~ ~ l en­
droit, à leur rac<mter la VJe1lle histoire du 
• tapis vert des écoles ! • 

On dit que l'effet était certain .et ~e 
même les plus vieux chefs en la1ssa1ent 
éteindre le~11· calument d'esbattement ! 

*** 
Le chemisier ALFRED LANCE Junior 

tait la ohemlse sur mesures, reçoit chaque 
semaine des nouveautés. - 15. rue du 
Pont·d' lie, 15. 

* * * 
Certain\; prétendent que le camarade 

:\1ottc-Art possi.>dc un excellent talent de 
conteur . . . 

Le camarade Fat-war ajoute même à cela 
le mot 1à gazn. 

Disons à cc camarade trop précis que 
1L'E. L.- n'affirme dans ses échos que C'! 
.qu'il sait! 

*** 
FABLE-EXPRESS 

Au sortir d'un gueuleton. deux amis se 
prirent de querelle et la dispute se termina 
;1 coups de pieds. 

Moralité 
Tout finit par des chaussons ( !) 

*** 
A chetez vos Cants de confiance à la CAN­

·rERl E MODERNE, 6, place Cathédrale; 
cetto maison possède toujours le plus beau 

choix. 

* * * 
RESULTAT DU CRAN<D CONCOURS DE 

« L'E'TUDIANT LIBERAL J> (1) 
' La quest i-0n étai t celle-ri: «Quand M . N. 
C'..oblet démissionnera+il ? » 

Nous avons reçu 600 réponses. Nous n'a­
vons pu faire connaître plus tôt le n&m des 
laurtlats puisque nt. Goblet ne s'en est alh~ 
qu'il v a quelques iours. 

1er prix. - Mcrccsot dit Bisbald. oui ob­
tiendra la place de M. Goblet au Conseil 
communal. 

2c prix. - ~1. René Pouret, qui décroche 
et s'adjuge le Portrait de M. ).l'. G-Oblet, par 
Franz. 

2e pr.ix. - M. Loumave qui cra<>'ne le por-
trait <lu Grand Vicaire, par Ochs. 

!.c ;>rix. - \\ alhalla. 
se prix. - Bécarre. 
Ge prix. - Rouspétanos. 
7c prix. - L'Eglantine. 
Se prix. - Vend des Visières. 
9e prix. - Forveur. 
lOe prix. - Vivier d'Oie. 
Les 6 derniers classés touchrnt une thu;1e 

pap:1lc. 
Se sont e>nsuitc class-és: P. Walle, Puirnus, 

Ache de l!eyl, Tatènc, J.-J. Marsup, 1facbu, 
etc. , etc. 

* * * 
PETIT'E.S ANNONCES 

T .e camarade Leurs Berg (<lu D roit) cher­
che témoins garantis, avec certificat de bon­
nr vie et mœurs, pour 1Jrochain duel. Si pos­
sible, connaître le flamand, afin de se faire 
mieux comprendre de son adversaire, l'ex­
secr~aire de la F. E. L. U . actuellement 
pi llier du H-0ckey-Club. 

* * * 
Copie el corrections de libretti de ReYues; 

., s'adresser au camarade Mousquetaire, en 
uson• théâtre de la Renaissance. 

* * * 
On demande jeunes et jolies femmes, pour 

(1) Cfr. cVEtudiant Libéral.. du 2.6 octobre 
1911. 

L'ETUDIANT LIBERAT... 

~WALHALLA ~ rueduPontd'Avroy 
G1•and Concert 

Cinématographe 

petits rôles et figuratio11 dans prochaine re­
v ue estudiantine. S'adresser, entre 8 heures 
et min uit, chez le docteur J.'lanelle. Sonner 
7 fois. Prendre adresse bureau du journa l, 
de 5 à 7 he'\tres du soir. Discrétion. Célérité. 

** * 
Pied-à-terre, magnifiquement meublé, à 

louer pour cause double emploi. S'adresser à 
P. Mouche. 

*** 
Leçons de diction, danse et maintien : 

!\Iachu, ex-cabot des principaux théàtres mu­
nicipaux. 

* * * 
Camarades qui, le mercredi soirl pataugez 

dans la crotte en plein terrc-plem ae la place 
VertcJ en attt>ndant une Muse qui ne vient 
pas, Jetez un cou1> d'<eil sur les salons illu­
minés du Continental. 

Vn peu d'envie ,·ous montera au cœur, en 
,·oyant passer dc\ant l'écran des fenêtres de~ 
couples tendrement enlacé~ cl sauti llant avec 
grâce et élégance. Mais sachez que là, l'Uni­
versité, partant vous-mêmes, est dignement 
représer,tée par le long Grootvcld, le noir Jim, 
le premier militaire Broqucvort, subsidiai­
rement P«.r Bilock et Fil d'Arka, et d'au­
t res, et d'autres, en qui vous pouvez - et 
devez - avoir p leine confiance. 

Et leur exemple est profitable pour tous; 
car il s favorisent, à leur manière, le <<Com­
merce& 1 iégcois. 

* * * 
Br\INS GRETRY 

98. BOULEVARD D'AVllOY. 98 
- LIEGE-+­

TELEPHONE 21>!'15 

- o.--
BASSINS DE NATATION 

TEMPERATURE CONST ANTE DES BAS­
SINS 210 DECRES HIVER ET ETE 

Bains chauds. - Bains russes. - Bains 
turcs. - Massage. - Hydrothérapie. - Mé­
canothérapie. - Elcctrolhérapie. - Cours de 
natation. 

SALLES DES SPORTS 
Boxe anglaise, françai se, américaine. 

Cymnastlquo suédoise.- Escrime 
T ous les jours, de 0 heures du matin à 7 h. 

du soir. 
COURS DU SOIR 

3 fois par semaine, de S heures à 11 heures 
du soir. 

Pour renseig11erncnts et tarif, s'adresser à 
la Caisse de l'établissement. 
Messieurs les étudiants sont Invités à visiter 

l'établissement. 

* * * 
FABLF.S E::\.PRESS 

De Cambridge les délégués 
En notre ville reçus, 

Aux .Floches furent menés, 
Pour y perdre leur vertu. 
Les Liégeois se mon1r:ucnt peu pressés; 
Les Anglais pour p;1ra1trc galant 
:,e voulaient pomt ctre les premiers. 
Alors, les \\'allons entre eux, vite se con­

(certant 
Oéciclèrcnt que jamais ils ne le céderaient. 

c l\loralité : » 
Tirez les premiers, l\les1>ieurs les Anglais. 

MAR SU. 

* * * 
A la plus grande g-lo1re de Dieu, et à. la 

satisfac.uon, toute pcrsonclle d'ailleurs, de 
ses adhérents, un cerde vient de se torme.r 
sous le titre suggestif « Les l mmaculés ». 

Leur devise est : « l'n pour Tous. - Tous 
pour Un ». 

Les me·mbrcs sont tous frères; une cham ­
bre commune kur csl résenée et les en­
gins à répétition soni leurs armes préférées. 
l:Nc pas confondre avec k.s Albochcs s'il 
\"O\llS plait ). 

Le but de çettc association est de faire des 
guindailles, dont les frais seront couverts 
par les amendes infli1;écs aux frères . · . qui 
auraient eu l'inconscience d'interpeller un 
des leurs autrement que par son pseudo­
nyme .. 

. .\fin dr renseigner les admirateurs des 
c Immaculés • nous leur communiquons la 
constitution du comité ainsi que le nom 
des membres. 

Comité des c< 1 mmaculés » : 
Sainte Trinité : 

LE PF.RE (Président). 

Le Fils, (alias Bibi) 
Le Trésorier, ( F rfre Quéteur) 

Le St-Esprit 
Le Secrétaire, (Frère Patagon) 

Les F rères membres... : Pusot, Satyre , 
Eunuque, Ancian, R,0nflard, Cognard, Çi 
Cba·l. .\ larciic. 

Le Frère I'ortirr : L 'Atome. 

CORRESP ONDANCE 

ANVERS 

CE~CLE WAL LON 

FUct du XXz anniversai re du Drap1au 

Comme il a été annoncé le C. \\". rnte les 
20 et 21 jam·icr le XXe anniversaire de lï­
na guration de son drapt:iu (1802). 

Y·:>ici le p~ognmme l:iahot..! pour cts ies­
ti> itês 

Le samedi 20 Janvier 
5 h eures, R éception des <!<:légués des dif­

férentes villes universitaires. - ,Cortège en 
ville avec musique et rlambeau; 

6 heures, Vin cL'honneur à la « Taverne 
électrique , ; 

8 1/2 heures, Grand<' revue estudiantine 
« Elle est bien bonne ! ~ ! •• dans les salons 
du « Risquons-tout » ; 

11 heures. Guindaille suivie d'un bal. 

D !manche 21 Janvier 
11 heures du matin, Visite des mngasin-; 

en bois; étude comparatrice; 
3 heures, Apéritif-concert; 
6 heures, Grand b:mqu1·t au • Risquons­

tout 1 ; 

10 he-ures, Punch d'adieu. 
Tout fait pré\·oir une rl-u~sit1' compfotc de 

ces fêtes. 
Les répétitions pour b Re\·ue sont cl\-jà 

commencées. 
Le concours des . :. Suaves Putois à ces 

fête!' fera ac<:ourir t1 .1l; les étudiant'< de 
l'Institut. 

* ~* 
PETITS PO YINS 

Le cama,rade Colibti- mr prie d'annoncer 
qu'il r.eboit de la bière et plus que j;tmais. 

*** Le camarade Bourguignon offre une ~hune 
à qui lui .fera le plaisir de le c .. . icr. Elle 
est bien bonne. 

*** Ch::tmbre irarnie à louer pour 25 fr. avec 
entrée l ibre, 70. Pour tous renseignements, 
au camaradic C:irnl. 

*** Soiréei intime. samedi ta cour.rnt, chez 
Léon de Grenoble pour fêter ~on ,·cu\·agc. 

*** A paraître sous peu : 
Du camarade Jaune-.:\lotte : :\fcs déboires 

à l'armée; 
Du camarade Colibri : Pourquoi je me 

déshabille 9 fois par jour; 
Du camarade Cro~1uignol : Les be.·mtés 

de l'amour platonique; 
Du camarade Della Greva : \Ion cœur ba­

lance entre ma femme et mon drapeau. 
MATRAQeE 

VERVIERS 

On peut voir, dès f1 present, 1.c petit Ita­
lien Bout-d 'Arelly, s'élever sur ses éperons 
et faire fa roue . 

Ce n'es t pas s:ms cause. 
En effet, un bou11gcois s'étant per mis d'in­

sulter l' Italie dans ru n jotLrna l de ,lia 'VHlie, 
cc bout d'homme se permit d'y répondre e-t, 
pour ce, il fut décid-é Qu'une conférence ·se­
rait or,ganisée et qu'<>Uc serait contradic­
toi.r.e. Le petit Italien. le petit paon, accepta, 
mais maintenant fo bourgeois aurait-il re­
-culé? ioujours est-i l que Bout d' Arelly nage 
dans sa . .. graisse; et voil à pourquoi i l fait 
la roue. 

HACHE. 

* * * COX:\.ERSA TI ON 
X. - Quelle nouYelle Hachr ? ... 
~ACHE. --:- Ca marche. 
X. - Quoi !.. . 
HACHE. - Les rntcs, liens, elles seront 

clapantes mon vieux. 
X . - Quelles fêtes ? ... 
HACHE. - Celle du Xo, les 3 et 4 fé­

vrier. 
Le reste m'écha.ppc, les copains fichent 

le camp. 
L. VIRE. 

* * * LES DERNIERES AVENTU.RES 
DU SNY T,HEATRAL 

Divorc.e.: Entre Sny-lX>ré-Hcnry·Cornar<l", 
20 ans, et la petite BeJ'thc d'i\ud1,.e.ur, 15 '1lls 
(communiqué) . 

Comme quoi on [)eul s':ipercevo.ir un jour 
(mieux vaut tard qu.e jamais) qu<e quelques 
mètr.e& de conn.es vous empêchent de; péné­
trrer d'ans les au.cJi toi1rcs, même en se cour­
bant. Par une indi~crétion, on a pu aPPl'<Cn­
<lre que c'était la p<'.ur d 'unc foss.l-e de la 
dite .cJonzeUe Qui a si longtemps retenu le 
pôvr.e dans les fil~ts. 

Ayant appris que llfary {sa nouvc.llc re­
crue) se proposait de lui offrir pour ses 
étrennes un flacon de pommade à faiire re­
pousser les cheveux, le mi:me Sny (ibidem) 
l'a supplié (café du •.\lanègc et parquet ~o 
51, de n'en rien faire, prétextant que la cal­
vitie est le plus bel ornement èe tout criti­
que qui se respecte. Dans ce cas, il 1ne rc~te 
plus à la cllal"!Ilante ·_\lary ciu 'à. lui offrir 
une genouillère. 

BER TAL. 

ASSOCIATION INTERNATIONALE POUR 
L' EXTENSI ON ET LA CULTUR E DE 
LA LANCUE FRANÇAISE 

SECTION LIEGEOISE 

Programme des coi4férences de la série 
1911·12 

11 janvier. - M. Maurice Wilmotte, pro­
fesseu r à l 'Université de Liégc: «Le roman~ 
tisme avan.t les romant iques» . 

25 janvier. - M. Luchairc, d irecteur de 
l' l nstitu t français de Florence : «L'influence 
françail;e en Italie". 

1er février.- M. James Hyde;: «L'influence 
française <lans l'Amérique du Nord •. 

10 février. - M. Herriot, maire <le L,·on : 
«Mistral» . 

22 fénier. - M. Haum:int, professeur i1 la 
S.orbonne: cL'influencc française en Rus­
sie>. 

29 février. - 11. Jules Dcstréc. avocat: 
cL'art wallon». 

17 mars. - M. J.-H. Rosny aîné: 1Com­
mcnt j'ai fait mes romans sociaux». 

25 ma'!'s. - i\I. Sarolea, 1nofcsscur à. l'Uni­
versité <l'Edimbour~: •L'influence française 
en An~leterre>. 

30 mars. - M. J. \ïtrv. du Y.ouvre: 1Lcs 
relations entre les lettres et les nrts en Fran­
ce, à l'fpoque de !a Renaissance>. 

MALADIES 
DES 

~VOIES URINAIRES ET DE LA PEAIJ 
Docteur G. PIRSON 

SPECIAL IST E 
Ancien ass istant à !'Université de Llége 
Moniteur de la clinique des voies urinaires 

de l'HôPita l Necker, cle Paris. 
ConsJJltat ion da 2 à 4 et de 7 à g heures 

32, RU E DE LA REGENCE 

F ABRIOUE DE CAHIERS D'ETUDIANTS 

~IAISO~ GEORGES LllRON 
20, RUE DU MO UTON·BLANC, LIECE 

Vente en détail au prix du gros. 
. STAR nouveau cahier très é légant 20 cen­

times. - _Gro.; cahiers toile. 50 centimes. 
Impression en caractères russes. 
Porte-plumes réservoir. 

LA PAPETERIE 

24, rue Féronstrée 

tient tous les articles à l'usage 
de MM. les Etudiants. 

Porte-plume réservoirs de toutes 
marques. 

hIPROŒRŒ-LITHOGRAPHIE. 

. Spécialité de 
RegIStres de co1!1p!abilité : Système 

brevete Epoca. 

Lettres de faire part. 
Cartes de visite. 

MODERN OFFIC E 
(A gauche de !' Univers ité) 

ALEXIS NICOLAE RS 
Licencié en Sciencrs Commcrc.i::.les et Con­

sulaires. 

5, PLACE DE L'U NIVERSITE, 5 

O!S> T ELEPH. 392 

ARTICLES POUR ETUDIANTS 
installations pour Bureaux 

Copies. - Reparations. - Traduction 

COMPAS RICHTER 
Agence et Dépôt : 

E. EONIVERT 
Rue du Pont d'Ile, 1.1 

MAISON RUSSE 
CH.BRODSKY 

2, RUE ANDRE DUMONT 
ET RUE DES PREMONTRES, 3' 

LIEGE 

Tabacs et Cigarettes de Fabriques Russes 
Thé Russe Importé 

IMPORTATION DIRECTE 
TELEPH. 3420 TELEPH. 3420 

Ac.hetez vos Montres, Pendules 
Réveils, Bijoux de toutes espèceS 

Pince-nez, etc., àla Maison ' 

A. de LAMBERT 
LIÉGE 

54, rue de la Cathédrale 
C'est la mieux assortie et la. moins 
chère. Prière à MM. les étudiants 
de s'arrêter une fois aux étalages. 

GRANDS HAGASINS DE CHAUSSURES 
DE LA 

BOTTE D'OR 
15 et 17, PUE FERONSTREE. 15 et 17 

LXEGE 

- L. MONNET·SLEYPEN -
Assortiment complet de Chaussures pour 

hommes, clames, fillettes e t enfants. 
Rayon spécial de bottines américaines. 
Galoches caoutchouc mar<iuecLa Balauc~.i 
La. maison se charge de toutes réparations 

de chaussures. 

Ecole Polytechnique Supérieure de Liége (Belgique) 
34, RUE NYSTEN (Jardin Botanique) 

Section préparatoire et deux années d'étuùcs. - DIPLOME D' INGÉNIEUR. TECHNICIEN 

Demander renseignements à m. L. DEPAIFVE, directeur. 

CHRONIQUE DES THEATRES 

THE·ATRE ROYAL 

LA DlVORCEE 

L ·amusante et délicieuse opérette que voi­
là'. 1 La Divorcée », de Léo Fall, est la cli­
gne compagne de la célèbre c \ euvc J oycu­
se». Comme elle, elle a l'entrain, la lé.i:-ère­
té et le charme de cette musique viennoise, 
,,i fon à la mode en ce moment. 

On ne se lasse pas d'entendre telle \·aise 
chantée; <>n re\'OÎt a\·ec un plaisir toujours 
nou\·eau un duo ou un quintette - l'excel­
lent Stacquet appelle ce dernier un <1uadrillc 
à cinq - dansé et chanté d'irrésistible façon. 

Mats, au Royal, il y a une fée qui ajoute 
à l'œune elle-même l'appoint de sa gr;icc, 
de son cs.pièglerie gamine et de son pari­
l'a\'cir \'Ue. menant la r-0nde, entraînant ses 
partenaires. les essouflant, en consen«lnt ellc­
même son ::.ourire malicieux et gavroche. 
Avec cela, une Yoix fort agréable et une dic­
tion nette et précise, tr<:s arti>te, qui se font 
applaudir 11 tout rompre clans l'exquise 
«Chansou du Sleepin~>. 

Mme Ada Francis est une «Divorcée» bien 
gentille, chantant et dansant à ravir. 

Mme Stacquet com•!Jlète un trio parfait. 
lYaille\trs, ce qui caractérise cette créa­

tion, c'est l 'ho:mogénéité et la valeur de l'in­
terprétation. 

M. Bergnies a trouvé un excellent rôle 
dans le Président du tribunal. 

11 est d'un comique très sobre et fort na­
turel, ayant fouillé son rôle dans le moindre 
détail. Et puis, quel die et quelle élégance 1 

M. Marcott)· a trom·é, aux côtés de Mlle 
M.-T. Berka, une légèreté et un entrain 
qu'on ne lui connaissait pas. Il ténorise, en 
outre fort agréablement. · 

A ~I. Laroche· est àéYolu, naturellcmrnt, 
le rôle ébouriffant de Scropp. Xotre excel­
lent comique y est simplement étourdissant. 

:\L Scacquet est tout ronrl en Dirc.:teur •ccc­
neraJ. et les autres rôles sont tenus avec 
beaucoup d'entrain par l\L\I. Hotennans, Ga­
lère, Rézière, etc. 

J'ajoute, pour terminer, que l'action se 
passe dans des décors neufs très beaux et 

que 1~ corps de ballet danse, au 3, de façon 
parfaite - <~un. coup de ballet, c'est t<>u.iours 
agréable», dirall Scropp - m1e danse na ti o­
nale ho li and aise fort agréable. · 
. VC?i lh un ~uccès qui ressemble pas mai à 

cc h1 1 de <dfove de Valse» . · 
René Louis AV.RIL. 

*** 
nimanohe ,1 3/4 h., 1Cavalleria Rustica­

na • et •La Divorcée ... - 7 lf2 h. , 1Don Qui­
<:hotte,1 inéatlon). 

Lundi, 7 heures : uLes Huguenots» et 
«Hê,·e de Yalse>. 

, Mardi, S heures (réductions) : uLa Divor­
cce•. 

PAVILLON DE FLORE 
A 8 heures, •Servez chaud», revue. 

THEATRE DE LA RENAISSANCE 

Geu~ qui ont déjà vu c La Revue , peu. 
vent y retourner hardiment ils ne rietrouve­
ront plus rien de l'ancienne : un act.c nou­
veau, des acteurs nouveaux, une Commère 
nouvelle, des scènes tra'Il·swsées. Et v9ici 
que des scèm•es toutes fraîches 11·-0ient en­
cor<: l'e feu de la rampe, et voici que Dalbret 
li;: frn •dis~l!r, qu i a fait courir tou.t P a ris- cet 
Juver, vo1c1 ciue Dalbriet pas.se au seoœid 
acte et vient chanter t-0UJties Les nouveau-tés·, 
tous les su<:cès die SiO!l réperrto ire. 

Quand à œu.x qui n'ont pas encore vu 
« La Revue », q;u'ils se dépêchent, car bien­
tôt le ( Se.rvicc Personnel » va la rempl.a­
cer. 

CI RQ UE DES VARIETES 
Direction : Wallenda. 

Tous les soirs. à 8 heures : 
Jl,llle Cultini, jongleuse, et son partenaire. 
Les Aradys, :\.'ylophonistes. 
Débert, chanteur. 
De Ciair, tio, acobates <le force. 
Au café concert, intermède . 
Le Prince de la Rose, igrand ballet féeri­

que, en 9 tableaux, par les fantoches de 
Guercy, avec changements à \'Ue, musique 
dtt maëstro Lévy. 

Nouvelles vues du Cinéma. 

·· Etudiants, deniandez parto11t le " SINALCO,, Boisson sans alcool, la plus saine et Ja plus rafraîchissante 
Rue Douttet, 44. - T éléphone 1665 



L'ETUDIANT LIBERAL. 

PlPÎus~~l~~élfv~s~les THE BERLITZ SCHQQL OF LANGUAGES 
LEÇONS P A.RTICULIÈRES 
Cours du Soir à prix réduits 

l. 2 et 1 E5 :frs par mois LIEGE 

ÉCOLE SPÉCIALE DE LANGUES VIVANTES 

27, RUE PONT D'AVROY, 27 LIÉGE 

Récompenses obtenues par les 
ECOLES BERLITZ 

~ MÉDAILLES o'OR : PARIS 1900 

~ 
ST-LOUIS 1904 

GR-"\ND Prux. LIEGE. 1905 
LONDRES 1908 

Hors Concours. ! BRUXELLES 1910 
Membre du Jury. l 

ELYSEE PALACE Music -Hall-Cinéina des Fainilles 
32, rue de la· Madeleine et 39, rue Souverain .. Pont 

Institut Richard KUHN 
La::n.g"U.es ~ivan.tes 

23, RUE ANDRÉ-DUMONT. 23, LIÉGE 
LEÇONS PARTICULIERES 

COURS COLLECTIFS. COURS DU SOIR 
MÉTHODE DIRECTE 

Leçon d'essai gratuite 

HOTEL OU NOUVEAU MON3E 
CAFE-RESTAURANT 

PLACE SAINT-LAMBERT, 24, LIEGE 
Propriétaire: Jean ROWIES-CRGSFILS 
Dîners: Fr. 1.5-0 et 2.00 de midi à:! heuies 

et de 6 à 9 heures. 
Restaurant à la carte (chaud) jusqu'à mi­

nuit 1/2. 
Pension soignée : Prix modérés. 
Salons pour noces et banquets. - Local 

pour Sociétés. 

LIBRAIRIE DES ECOLES 
SPECIALITES CLASSIQUES 

FOURNITURES DE BUREAUX 

ttme s 1 N E c H A L- G 1 L B E R T 
6, RUE DES CLARISSES, 6 

(PRES DE L'ATHENEE ROYAL) 
IMPRIMES RELIURES 

LITHOGRAPHIES 

. CAFE-HOTEL-RESTAURANT 
DU DOME DES HALLES 

QUAIS DE LA GOFFE 
.ET DE LA RIBUEE, No 6 

Diner à la carte et à prix fixe depuis fr. 1.60 
PENSION POUR MM. LES ETUDIANTS 

DEPUIS 80 FR. 
Plats du Jour à fr. o.60 et o.75 

CO)iSOMMA 'PIONS DE TOUT PREMIER 
CHOIX 

ECOLE D'EDUCATION PHYSIOUE 
ESCRIME, BOXE 

GYMNASTIQUE SUEDOISE 

THIRIFAY 
PROFESSEUR 

4, rue des Célestïnes, 4. Liége (Tél. 3862) 

\' oici les résultat; obtenus par les élèves 
en 1911 : 

Poule cCapitaine1. Fleuret: 1er Dupont· 
2e de Baré. • ~SXQ'U:EJS - ::c.rv:B.ES 

Soldes et Occasions MAISON FONDEE EN 1s10 LA.MBY GRANDE SALLE POUR BANQUETS 
ET REUNIONS Coupe <de Ybarra». Epée: 1er Dupont ;---,--a 

!le Devillez. 
0 

MAISON HAL BART 
RUE ANDRE-DUMONT, 8 , LIECE 

Entrée libre 
LOCATION DE MUSIQUE ET BIBL. 

ROMAN RECLAME 

FRITURE-RESTAURANT 
~ ÎJ ·. MrA-ttR'C -. 

10, RUE LULAY, 10, LIEGE. T éléph. 2'713. 
Successeur Joseph ROELANTS 

SPECIALITE DE MOULES PARQUEES 
Huitres d ' Ostende et de Zélande 

Escargots de Bourgogne 
- O)l PORTE A DOMICILE -

Propr. N. RATHS 

Dépositaire général pour la Province de la 
Franziskaner Leist Brau Munich et Kronen 
Brau Dortmund. 

RUE DU PONT-D'AVROY, 50 

DEMANDEZ PARTOUT 
LES CELEBRES CICARETTES 

RUSSES KOMETA 
30 et 40 centimes le paquet de 20 

AMEIUCAINES ROOSEVELT 
26 centimes le paquet de 25 

Dépôt général PLACE DU THEATRE, 37 
TELEPHONE 2933 

\Apéritifs - Cognacs - Liqueurs 

CU S'E1 NlE'R 
Première marque du monde 

Demandez P.artout L'oxygénée CUSENIER 
Exigez la Bouteille 1 

L'amer Cusenler et Mandarlnette 

Agent principal : Mathieu FRANCOTTE 
Rue de la Casquette, 39, Liége 

T éléphone 2604 

ETABLISSEMENTS CHIMIOUES 
LIEGEOIS 

4, rue Saint-Etienne, 4 

Téléphone 3686. 

FOURN'TURES CENERALES POUR 
LABORATOIRES 

MAISON il. BASTIN 
16, RUE DE L'UNIVERSITE, 16 

LXEIG:EI 

CICARES ET CICARETTES INDICENES 
ET D'IMPORTATION 

O!!t> TELEPHONE 840. 

----------------------------PRODUITS CHIMIQUES 
pour les Arts, les Sciences et !'Industrie 

MalS'On NEUJEAN et DELAITE 
R1UE HORS~CHATEAU, 80, LIEGE 

EM. DELAITE & FILS 
Produits spécaiaux pour tau.tes 'es indus­

tries. Produits purs et appareils pour labo­
ratoire de chimie, photographie, etc. Labo­
ratoire général d'analyses. 

TAVERNE-RESTAURANT 

KLIPPERT 
Rue de la Cathédrale, 99 

PREND DES PENSIONNAIRES 
Dépôt des brasseries 

Bpatenbrll.u Munich ••• LlSwenbrll.u Dortmund 

c. B. JONNIAUX et Frères 

LEON LAOUREux ET c1 
E 

SUCCESSEURS 
66, RUE DE LA CATHEDRAL·E, 56 

Fournisseurs d.es Universités, des Ecoles spé­
ciales, de l'Ecolc supérieure des textiles, 
des Athénées royaux, e tc., des principaux 
établissements industriels. 
Appareils de 'Chimie, de Baotérlologle, 

de physique et photographl& 
REACTIFS PURS CARANTIS 

VERRERIE DE BOHEME VERITABLE 
- Catalosues sur demande -

Joseph BACHELOT 
Chasseur des Etudiants 

Se recommande pour copies de cours, le­
çons de solfègt? et de piano, déménagements, 
courses, missions de confiance, etc. 

S'adresser quai Sur·Meuse, 11. 
(Entrée par l'impasse). 

UIPRUIERIE-L ITHOGRAPHIE 
IMPRIMÉS DE LUXE ET ORDINAIRES 

A. HOVEN-CUJÉ 
::E=t.u.e C::oqrai:r:no::n.t, 4 

Près de la Place St-Séverin LIÉGE 

B11remi dtt B11llelin Libéral de l'Ouest 

EDOUARD GNUSE 
Librairie belge et étransère 

51, RUE DU PONT·D'ILE, 51 
SCIENCE. - INDUSTRIE. - BEAUX 

ARTS. - THEATRE 

TELEPHONE No 1785. 

TAVERNE ANGLAISE 
-+!+-

Ancienne Maison TISCHMEYER 

Propriétaire Alphonse LAMA.LLE 
37, PLACE DU THEATRE 

Dinera à prix fixe et à la carte. 

CHEZ WARNOTTE 
BRASSEJtIE DE DIEKIRCH 

Propri<:tai.re: O. CHEVOLET 
41 , PLACE DU THEATRE, 41 

DEGUSTATION DE LA CELEBRE 
FRANIISKANER BRAU 

Rend<!z-vous des Etudiants. 

CASOUETTES D'ETUDIANTS 
NOIRES, BLEUES, VERTES, BLANCHES 

.A. 3 PB. 

F. DEVILLEZ-GAVAGE 
Tailleur olvll et militaire 

SPECIALITE D'UN.JFOR.MES 
.DE GARDE CIVIQUE 

PASSACE LEMONN 1IER1 30, LIECE 

BRASSER'IE LIEGEOISE 
LIECE, 4, place du Théâtre, LIECE 

TENUE PAR M. AN SA Y 

Dégustation de la Salson Liégeoise 

LA «SANS RIVALE» 
Recomnzand4e à tous les 4tutliants 

CASE A LOUER 

20, 

Pâtissir 1-Glacier 

Rue de l'Université, 20 
21, Rue Grétry, 21 

LIÉGE 

La MAISON E. SCHMIDT, 
boulevard do la Sauvtnlère, 182, 
se recommande à MM. les étu­
diants pour la fourniture de 
Fleurs naturelles aux fêtes de 
bienfaisance. Spécialité de cou­
Tonnes. Téléphone No 2181. 

Propriétaire : Charles TH 1 L L 

l.ATH. E ... G . . STl.,m 
-.·R :a .~a · .:M 

. •, ,' . . . ' 
RUE CATH.ÉDRALÊ,92 .LIEGE. 

' .. . ' . 

AFTE~NOON·TEA. - BUFFET FROID 
O!!!;> TELEPHONE 1690. 

L. B..A.LZ..A. F'i1s 
B."D'EI POXT· :D' :l:EaE. 49 

DIPLOME DE L'INSTITUT DE GYMNASTIQUE DE STOCKHOLM 
Cours de Gymnastique hygiénique et médicale orthopédique 
Escrime. · Boxe. · COURS DE DA.NSE ET DE 1'1.A..INTtEN 

PHOTOGRAPHIE D'ART 
HUBERT GOOSSENS 

4, rue Lou vrex, 4, Liége 
Téléphone 3334. 

SPECIALITE AGRANDISSEMENTS 
CHARBON - PASTEiL - ETC. 

Papeterie lll'iversihirc 

FAUST-MARLIN & FILS 
EN FACE DE L'UNIVERSITE 

TOUS LES ARTICLES NECESSA' i{ES 
A MM. LES ETUDIANTS 

ARTICLES DE DESSIN 

CASE A LOUER 

GRANDE BRASSERIE 
DU 

CANTERBURY 
96, rue Ife la Cathédrale, 96, LIECE 

Propriétaire: Auguste OV A.RD 
DEGUSTATION DE LA CELEBRE BIERE 

DE TREVES 
Dîners à 1 fr. 50. - Pension pour étudiants. 

CASE A LOUER 

CAVEAU BAVAROIS 
35, RUE DU PONT·D 'AVROY, 36 

Propriétaire: Jacques BRAIBANT 

Tous les soirs, à 8 heures préolsn : 

CINEl\tIA · CONCER'l 
TOUS LES s JOURS, CHANGEMENT 

DE PROGRAMME 
REUNION DES ET'UDIANTS 

CASE A l.10UER 

LONDON-TAVERNE 
-'~ E. HANOUL -'î 

ANCIENNEMENT HOTEL SCHILLER, 
~ PLACE DU THEATRE, 6 

Spécialité de deml·plats du Jour 
Bières anglaises de provenance directe 

ET A.BLit!j§EMENTS 

PHARE&CHARLEMAGNE 
Cafés. - Restaurants. - 25 Billards. - Grottes lumineuses. - Les 

plus beaux et les plus vastes de l 'Europe. Seuls débits ~es bières ~c 
Munich Loenwènbràu et de la Véritable Perle de Pilsen brassce 
à Pilsen (Bohême). - Grande spécialité de Vins de la Mosel le, de 
Bordeaux et de Bourgogne. Propriétaire : F rançois PREVOT 

Négociant en Vins. 

CASE A LOUER 

Coupe cde Mélotte>. Epée: 1er Anspach : 
2e Dupont. 

Coupe cVan Borteh. Epée: Ier Ochs; 2e 
Anspach. 

ChaUeng·e national <ies juniors (Bruxelles · 
fleuret) : 1er Devillez. ' 
C~ampionnat fédéral (juniors; flew·el) : 3e 

Dev1llez. 
G~1ampionnat d'épée (Anvers) jniors: 4.e 

Dev1llez. 

GRAN"DE SEMAJNE D'OSTENDE 

A. Concours intersalles : Salle Thirifay : -Oe 
prix. - Equipiers : H . Anspach, Ochs, Du­
pont. Bourlez, lieut. Paix. Devillez. 

~· Cham,pionnat international d'épée: Ier 
pnx. Ochs ; 2e. Dupont. 

C. Match <les nations. Epée: Equipe belge 
victorieuse: H. Anspach faisant le plus beau 
résultat de tous les équipiers, reçoit une mé­
daille d'or. 

EXPOSITION DE CHARLEROI 
A. Tournoi d'épée: 6e prix, Devillez. 

. B .. Tournoi international par équipe (ll 
mscnts) : 1er prix. Salle Thirifay. Equipiers · 
lieut. Paix, Dc,illez. Thùifay et Ansav. · 

Les membres de toutes les salles d'armes 
et les étudiants escrimeurs sont invités un 
jour par semaine. 

François BRIMBOIS 
LIBRAIRE 

Passage Lemo::n.n.ier, :J. S 

LIÉGE 
(Près de l'Université J 

MAISON MAX CRESPIN 
AD. QUADEN 

SUCCESSEUR 

RUE DES DOl\IINICAINS, 10 
..s.. ::LXEGlEJ 

OUVERT JUSQU'A MI~UIT 
VINS, LIQUEURS ET CHAMPACNE 

Spécialités de toutes marques 
~ Téléphone 2614. 

CAFES DE TEMPERANCE 
Rue Salnt·Léonard, 224bls 
Rue Crétry, 19 (Longdoz) 

Place du Perron, 13 (derrière !'Hôtel-de-Ville) 
Rue de la Cathédrale, 39 (Au Mazagran) 

Rue de la Régence, 69, Llége, - Tél. 1008 
(à côté de da Poste Centrale) 

Tempérance•H6tel, 96, rue dea Culllemln1 -DINERS : à 75 centimes. 
Bière. . . . . . 
Café, av~c sucre et lait. 
Café spécial . . . . 
Chocolat . . ... 
Thé avec sucre et lait . 
Lait .... 
Bol de soupe . . . . 
Citron nature. . . . 
Bovril . . . . . . 
Siphon (Soda) . . . . . 
Sirops divers et limonades. 
Cidre . . . . 

)) ..... 
Petit pain. . . 

» beurré 
Omelettes 
Biscotte . . . . . 

le verre 10 
la tasse 10 
la tasse 25 
la tasse 16 
la tasse 16 
le verre 10 

Je verre 
Je verre 
la bout. 

10 
15 
25 
10 
15 
15 
70 

6 
10 

5 
Petit pain beurré et œufs sur Je plat . 
2 petits pains beurrés avec fromages de 

Hollande ou de Gruyère .. • 85 
2 petits pains avec jambon . 60 
Chocolat . . . . . . . . la livre 1.00 

cautrea, Calettes, Tartes, Clteaux, Œufs 
SALLES POUR SOCIETES 

Jules HENRY et Cie, successeurs, "ue du 
Pont·d'lle. - A~ence de publications illus­
trées. - Nouveautés littéraires. - Abonne· 
ment à tous les journaux. - Journaux de 
Modes. - Livres à domicile. 

Autres dépalldances de l'Datel du Midi J 'RilIN rl MIIll Propriétaire ~AY·HALLEUX 
PATISSERIE H U Il Concert de Symphonie. Cinéma 

Magasin de Tabacs el Ciga11es Changement de vues tous les jours 

Cigarettes des meilleures marques MUSIC-HALL DES GUILLEMINS SPECTACLES DE FAMILLE 

1 CAMAl\AD~S ! ALLEZ TDUS CHEZ OGER, Friture-l{estaurant, 1~ et 15, rue Lulay 1 -- Pension pour Etudiants 
SUCCESSEUR : VIC'rOR BOUTY • 

lmp. LA MEUSE (Soc. an.), Lilt'· 

\ 


